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Le VÉTéran 
Journal de la société de conservation du patrimoine 

vétérinaire québécois 
 

 
Volume 27 : Hiver 2013 

 

Depuis  vingt-cinq ans la Société de  conservation du patrimoine vétérinaire québécois acquiert et regroupe les archives et les 

objets du patrimoine vétérinaire dans un lieu commun en vue d'une utilisation commune et de promouvoir toute activité ayant 

pour but de mettre en valeur et de faire connaître l'histoire et le patrimoine vétérinaire québécois. Elle bénéficie de locaux, 

mis à sa disposition par la Faculté de Médecine vétérinaire, au 1600 de la rue des Vétérinaires. 

 

 

Vingt-quatre 
récipiendaires du 

prix Victor 
Théodule Daubigny 

depuis 1987 
 

 

 

 

 

 

 

 
Depuis 1990, la SCPVQ organise, le premier dimanche de mai, un brunch-causerie. En plus de permettre la rencontre des 

membres de la société, et de leurs amis, elle permet grâce à son conférencier invité de tracer quelques jalons de l'histoire du 

passé même récent de la médecine vétérinaire. Elle remet, à cette occasion, le prix Victor Théodule Daubigny pour souligner 

les diverses initiatives mises de l’avant par un vétérinaire pour la promotion de la profession vétérinaire tout au long de sa 

carrière ou pour des événements particuliers.  
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LES MEMBRES DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ 

DE CONSERVATION DU PATRIMOINE 

VÉTÉRINAIRE QUÉBÉCOIS 2012-2013 : 

 

Président : Gaston Roy 

Vice-président : Gilles Lepage 

Secrétaire-trésorier : Armand Tremblay 

Conseiller : André Bisaillon 

Conseiller : Yvon Couture 

Conseiller : Jean-Louis Forgues  

Conseiller : Raymond Racicot 

 
Mot du président 

 

L'assemblée de fondation de la Société a eu lieu le 11 

novembre 1987, la Société a donc 25 ans d'existence. Lors 

du brunch annuel en mai 2012, nous avons souligné cet 

événement, Nous continuons sur la même lancée et cette 

année nous mettrons l'accent sur l'histoire mais non pas sur 

celle de la médecine vétérinaire mais sur l'histoire de la 

Société. La Société avec ses 25 ans  d'existence commence 

à avoir sa propre histoire. 

Un des objectifs de la Société est de découvrir et faire 

connaître les personnes, les faits et les événements qui ont 

marqué l'histoire de la médecine vétérinaire au Québec. 

Lors du prochain brunch je vous présenterai les personnes, 

les faits et les événements qui ont marqué l'histoire de la 

Société au cours de ses 25 ans. 

Certaines de ces personnes nous honoreront de leur 

présence. En plus, à cette occasion, nous remettrons le prix 

Victor-Théodule Daubigny. Le récipiendaire sera le Dr 

Pierre Brisson, qui fut le président de la société de 2003 à 

2012; en plus, il s'est impliqué bénévolement dans plusieurs 

organismes philanthropiques vétérinaires et 

communautaires. 

Vous êtes cordialement invités au prochain brunch annuel 

de la Société le dimanche 5 mai 2013, à la salle à manger 

du Club de Golf  de Saint-Hyacinthe, 3940, boul. Laurier 

ouest. 

À cette occasion, nous en profiterons pour tenir  notre 

assemblée générale annuelle. 

La Société compte maintenant 95 membres et je vous invite 

à la supporter en devenant membre. 

 

Gaston Roy, président.  

Société de conservation du patrimoine vétérinaire 

québécois (SCPVQ). 

 

Le VÉTéran est le journal de la Société de 

conservation du patrimoine vétérinaire québécois. Il 

est publié une à deux fois l’an. 

3200, rue Sicotte, C.P. 5000 

Saint-Hyacinthe, Qc. J2S 7C6 

 

Production : 

Armand Tremblay, André Bisaillon, Gilles Lepage, 

Gaston Roy, Yvon Couture, Jean-Louis Forgues 

Lecture : André Bisaillon 

Mise en page : Armand Tremblay. 

 

Activités de la Société de conservation du 

patrimoine vétérinaire québécois (SCPVQ) en 

2012-2013. 
Voici une liste des principales activités des membres de la 

SCPVQ au cours de cette année : 

 

Recevoir et faire l’inventaire des 11 dons  remis à la 

SCPVQ par 9 vétérinaires et 2 familles de vétérinaires 

décédés. 

Récupération de la collection de 2525 livres anciens 

traitant de médecine vétérinaire et début de classification  

selon  4 périodes (avant 1896, 1896-1928, 1928-1947 et 

après 1947).  

La classification d’une partie des documents, des 

instruments et des livres de la SCPVQ est amorcée. 

L’inventaire et la classification des archives de la SCPVQ, 

des locaux 1619-2, 1619-3 et 1619-5, sont décrits dans 

trois fascicules et plus de 3500 documents ou objets on été 

identifiés. 

 

Remise le 8 février 2013, de la Bourse Dr Victor Théodule 

Daubigny 2012 à Madame Émily Bond étudiante de 5
ième

 

année de médecine vétérinaire. 

Préparation, pour publication, du numéro annuel de la 

SCPVQ : « le VÉTéran  # 27, Hiver 2013). 

Préparation de deux présentations PowerPoint sur les 

réalisations de la SCPVQ et les participants aux brunchs 

annuels au cours des 25 dernières années  

Préparation d’une fresque historique de la SCPVQ 

comprenant : une exposition de photos des récipiendaires 

du prix Victor, des conférenciers invités et des participants 

aux brunchs depuis 1988 pour le brunch-causerie annuel 

du 5 mai 2013 et remise du prix Victor Théodule 

Daubigny 2012.  

 

Par Armand Tremblay, secrétaire, Mars 2013 
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Brunch causerie 2012  
 

Le dimanche, 6 mai 2012 avait lieu au club de Golf de Saint-Hyacinthe, le brunch causerie annuel de la Société de 

conservation du patrimoine vétérinaire québécois. Quatre-vingts membres, conjoints et confrères de la profession ont répondu à 

l'invitation du président, le Dr Pierre Brisson, pour le goûter du premier dimanche du mois de mai.  

 

À cette occasion, la conférencière invitée était la Dre Sylvie Surprenant, vétérinaire de l’équipe équestre canadienne de sauts 

d’obstacles aux jeux olympiques de Pékin. Elle nous a présenté de très belles photos et des extraits de vidéo sur son 

expérience aux jeux olympiques de Pékin. Le Dr André Vrins remercia, au nom des membres présents, la Dre 

Surprenant de nous avoir fait revivre ces moments privilégiés. 

  

Le prix Dr Victor Théodule Daubigny 2011 

 

Le Dr Michel Bigras-Poulin a présenté le récipiendaire du prix Victor Théodule Daubigny 2011, le Dr Émile 

Bouchard. Après cette présentation le Dr Bouchard s’est vu remettre le prix, par le Dr Pierre Brisson, président de 

la Société de conservation du patrimoine vétérinaire québécois (SCPVQ). Les membres de la Société désirent 

souligner les diverses initiatives mises de l’avant par le Dr Bouchard pour la promotion de la profession 

vétérinaire et en particulier pour son rôle de coordonateur des fêtes du 125
ième

 anniversaire de l’enseignement de 

la médecine vétérinaire au cours de l’année 2011. L’événement s’est déroulé le dimanche 6 mai 2012, lors du 

brunch annuel la Société. 

 
 

 

 
 

Dr Émile Bouchard entouré des membres de la Société de 

conservation du patrimoine vétérinaire québécois 

 
À partir de la gauche : les docteurs Gilles Lepage, Armand 

Tremblay, Jean-Louis Forgues, Maurice Desrochers, Émile 

Bouchard récipiendaire du prix Dr Victor-Théodule Daubigny, 

Pierre Brisson, André Marchessault et Gaston Roy 

 
Le Dr Émile Bouchard récipiendaire du Prix Dr 

Victor-Théodule Daubigny 2011 en compagnie du 

Dr Pierre Brisson, président de la SCPVQ. 
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Photographies souvenirs de participants au brunch causerie annuel de la SCPVQ, tenu le dimanche 6 mai 

2012, à la salle à manger du Club de Golf de Saint-Hyacinthe. 

 

 

 
 

Participants de la promotion 1962 Plusieurs participants de la promotion 1963 

 
 

La conférencière Dre Sylvie Surprenant Drs Joël Bergeron et Michel Pepin et des participants de la 

promotion 1962-1964 

 

 
Invités du Dr Émile Bouchard (prix Victor 2011) Le Dr Émile Bouchard, prix Victor 2011 
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Présentation de la Dre Sylvie Surprenant, conférencière, en 2012, au brunch annuel de la SCPVQ 

Par Dr André Vrins, professeur retraité. 

 
Les trois premières décennies de ta carrière 

professionnelle, Sylvie,  car tu n’en es qu'à la moitié, ont 

de quoi surprendre, je dirais même que ta carrière est 

«surprenante». Surprenante sa carrière, car Sylvie me 

l'avoua : Elle n'a jamais rêvé à aucun podium.  Et d'ajouter 

: «Je n'aurais jamais rêvé aussi grand!» Mais il ne faudrait 

pas prétendre par là, que sa réussite est le fruit du hasard. 

Après tout, elle a mis le pied dans l'étrier dès l'âge de 5 

ans et n’a jamais lâché ni les rennes et ni la cravache! 

 

Elle a fait toutes ses classes avant d'entrer en médecine 

vétérinaire où elle nous l'a avoué et je te cite : «J'étais 

déterminée à faire de la pratique équine, un point c'est 

tout.» On peut dire que tu savais ce que tu voulais et tu 

l’as démontrée par la suite : Tu savais ce que tu voulais et 

de là, tu l’obtenais, et ça te surprenait et te surprend 

encore! Tu es restée bien en selle tout au long de ta 

carrière, à commencer par le programme en médecine 

vétérinaire où tu as franchi brillamment tous les obstacles 

et t’es qualifiée pour l'internat en Pennsylvanie qui 

figurait parmi les trois facultés les plus réputées au monde 

pour ses avancements dans l'exercice de la médecine 

équine. 

 

Surprenante ta carrière, car tu es incontestablement la 

première femme vétérinaire à exercer en pratique privée 

équine et de surcroît en solo au Québec. Cela paraît une 

évidence de parler de la place de la femme en médecine 

équine aujourd'hui. Mais Sylvie est arrivée ici comme 

ailleurs avant l'heure. Elle était déjà la première et a 

maintenu voire gagner des longueurs d'avance.  

 

À ce moment-là, il fallait que la femme se forge une place 

dans un monde équestre qui, s'il n'était pas servi par un 

homme vétérinaire, préférait ne pas être servi du tout! 

Encore ici Sylvie démontre qu'elle est déterminée et 

s'introduit dans le milieu équin comme un cheval 

s'entraîne au dressage, en gagnant l'estime un à un des 

juges les plus sceptiques. Dans le milieu des vétérinaires 

équins, Sylvie est grandement estimée, ce qui n'est pas 

surprenant ; non seulement parce qu'elle a d'excellentes 

connaissances et un savoir-faire brillant, mais parce 

qu'elle associe à cela de aptitudes exceptionnelles, 

maîtrisant l'art de jongler avec le triangle relationnel: 

propriétaire-patient-vétérinaire. C'est là-dessus que je 

voudrais insister. Sa carrière démontre qu'elle a gagné la 

confiance des propriétaires de chevaux les plus sélects. Je 

pense que cela se mérite jour après jour, progressivement 

et continuellement, d'abord, elle l'a fait au pas, puis au trot 

et enfin au galop. Une partie de son secret, Sylvie nous l'a 

livré : «D'abord donner l'heure juste au propriétaire». 

Mais cela nécessite de l'entraînement, car «donner l’heure 

juste, c’est notamment : donner l'information juste, au 

moment juste, sur un ton juste et au juste prix, compris! 

 

De plus, Sylvie démontre de belles attitudes : apprendre 

des situations qui n'ont guère fonctionné et ne pas se 

prendre trop au sérieux. À cet égard, Sylvie est même 

drôle. C'est son remède de cheval, car cela dédramatise 

radicalement une situation complexe. Je pense aussi que 

ce succès, elle l'a conquis par générosité, sa rigueur et sa 

disponibilité. Générosité, elle l'a démontrée plus que dans 

cette relation client-patient-vétérinaire, elle en a fait 

preuve, et je la remercie au passage, lorsqu'elle s'est 

occupée pendant plus de 10 ans de prendre par la main un 

à un nos étudiants pour leur faire découvrir la pratique et 

lorsqu'elle a pris la tête de l'association des vétérinaires 

équins du Québec, poste qu'elle occupa pendant une 

15aine d'années.  

 

Ce qui nous permet de te remettre aujourd’hui deux autres 

médailles! Sylvie est restée simple... rentrant du faste 

olympien où elle travaillait avec les champions, elle se 

retrouve le lendemain à soigner avec autant de rigueur et 

de dévouement un poney obèse et fourbu qu'elle examine 

dans la boue. Ça, c'est aussi Sylvie! 

 

Si le cheval occupe une place prépondérante dans sa vie, 

Sylvie est aussi une personne cultivée, qui apprécie la 

peinture, le piano et peut être aussi habile, déterminée et 

passionnée sur un court de tennis que sur un terrain de 

concours complet. Et puisque nous sommes à la société 

du patrimoine qui évoque l'histoire, la nôtre, je terminerai 

en disant que : Sylvie peut être considérée comme 

«maréchal-vétérinaire».  

Dire autrefois de quelqu'un, c'est un maréchal, était 

implicite d'une personne digne, honorable et respectée de 

tous. Anciennement, appeler le maréchal, c'était faire 

appel au meilleur artisan celui qui sait traiter des chevaux. 

Personne ne passe derrière! Il n'est resté dans notre 

vocabulaire d'aujourd'hui que celui de maréchal-ferrant ou 

maréchal tout court, le plus haut grade d'officier militaire.  

 

Voilà, Sylvie, nous sommes fiers de notre «maréchal-

vétérinaire» et, au nom de la société du patrimoine 

vétérinaire québécois, Merci beaucoup! 
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Dre Marie-Josée Limoges conférencière pour les retraités 

Par Dr Gilles Lepage 
 

Le comité pour le regroupement des médecins vétérinaires 

retraités a eu le plaisir de présenter «grâce à la participation 

spéciale du Président» la conférence de la Dre Marie-Josée 

Limoges, vétérinaire responsable au Zoo de Granby dans le 

cadre du dernier congrès de l'Ordre qui s'est déroulé à St-

Hyacinthe en novembre dernier. 

 

Dre Limoges a su capter l'attention de son auditoire et elle 

s'est avérée une conférencière de haut niveau. 

 

Voici un court résumé de son parcours scientifique : un stage 

au Jardin zoologique de Québec en 1993 suivi d'un autre 

stage au Milwaukee County Zoo (Wisconsin) en 1994. Elle a 

fait sa résidence à Saskatoon de 1996 à 1999 : Residency in 

Avian, Caged Pet and Zoological Medicine. Post-graduée, 

elle a fait un internat au Birmingham Zoo (Alabama) en 

1999 -2000 et a travaillé au Fort Wayne Childres's Zoo 

(Indiana) de 2000 à 2003. Diplômée en 1994 de la Faculté 

de médecine vétérinaire de l’Université de Montréal, Dre 

Limoges est de retour aux sources et depuis 2008 elle est 

professeure associée à la Faculté de St-Hyacinthe où elle 

enseigne aux étudiants et étudiantes avides de connaître. Une 

présentation remplie d'anecdotes savoureuses accompagnée 

d'une projection visuelle très agréable a fait de cette 

conférence un moment super intéressant  pour les retraités 

présents. 

 

Gilles Lepage 
 

 

 

Avec Marie-Josée Limoges, les Drs Gilles Lepage, René 

Sauvageau et André Bisaillon 

 

Formation du comité des retraités vétérinaires du 

Québec 
Par Dr Gilles Lepage 

 

Pour débuter, nous voulons remercier les responsables de 

la publication du journal «Le VÉTéran» de nous donner 

l'opportunité d'informer nos confrères  maintenant rendus 

à cette belle période de la vie qu'est la retraite. 

 

Lors du brunch de la Société de conservation du 

patrimoine vétérinaire en mai 2012, il a été suggéré par 

l'OMVQ de former un comité spécial  qui aurait comme 

principal but de développer le sentiment très affaibli 

d'appartenance des retraités vis-à-vis notre ordre 

professionnel. 

 

 

 

 

Le comité compte parmi ses membres les Docteurs Gilles 

Lepage (65) à titre de président. Pierre Brisson (60), 

Maurice Desrochers (63) René Sauvageau (69) à titre 

d'administrateurs, André Bisaillon (69) à titre de 

secrétaire. 
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Lors d'une première réunion, nous avons pu clarifier 

l'inconfort vécu par les retraités à propos de l'utilisation de 

leur titre de «Docteur». Il a été convenu ce qui suit : 

Les abréviations du terme de Docteur (Dr) au début du 

nom du membre retraité et D.M.V. à la suite du nom 

peuvent être utilisées. Les lettres m.v. ne peuvent être 

utilisées seules par un médecin vétérinaire retraité car 

cette abréviation est enchâssée dans la loi par l'Office des 

Professions. Exemple : Dr Pierre Brisson D.M.V.  ou Dr 

Pierre Brisson  et non Dr Pierre Brisson m.v. Cette 

résolution de l'Ordre sera également publicisée auprès des 

retraités ultérieurement. 

 

Dans un deuxième temps, l'Ordre s'engage également à 

contacter tous les médecins vétérinaires retraités pour leur 

offrir la possibilité de faire partie du Regroupement des 

médecins vétérinaires retraités sous l'égide de l'OMVQ. 

Nous avons proposé qu'un montant de 50.00$ devrait être 

la cotisation exigée pour que le nom du médecin 

vétérinaire retraité soit inscrit dans le bottin des 

vétérinaires.  En option, le médecin vétérinaire pourra 

recevoir le bottin pour un montant de 25.00$ et le 

Veterinarius en format papier pour un montant additionnel 

de 75.00$. Pour les retraités qui ne désireraient pas 

recevoir le Veterinarius format papier, il est convenu que 

le journal serait accessible sans frais en tout temps par 

internet. 

 

Le comité des retraités a proposé à l'Ordre d'envoyer une 

invitation spéciale à tous les retraités les invitant à assister 

au congrès 2012 en leur permettant de participer aux 

événements suivants : 

a) assistance au congrès (accès gratuit à la salle des 

exposants) 

b) invitation à l'assemblée annuelle sans droit de vote. 

c) organisation d'une conférence pour les retraités. Nous 

avons eu la chance pour une première de recevoir comme 

conférencière la Dre Marie-Josée Limoges, vétérinaire 

attitrée au Zoo de Granby. Elle a su captiver les membres 

présents en nous initiant à son travail quotidien et déjà 

nous pouvons dire qu'elle est de calibre international à 

titre de  «speaker». 

 

La formation du regroupement des médecins vétérinaires 

retraités en est à ses débuts et, après seulement quelques 

mois d'existence, un esprit de confiance règne quant à la 

possibilité de rejoindre nos confrères qui profitent 

actuellement des avantages d'une retraite bien méritée et 

de les sensibiliser au plaisir de constater qu'il existe 

toujours un sentiment d'appartenance à cette belle 

profession qu'est la nôtre. 

En terminant, ne soyez pas gêné de nous faire part de vos 

idées et de vos commentaires. 

 

 

 

SCPVQ 

Les présidents depuis 25 ans 

 
La Société de conservation du 

patrimoine vétérinaire québécois 

(SCPVQ) a connu depuis ses débuts 4 

présidents. Le conseil d’administration 

était composé de 5  à 7 membres selon 

les années. 

 

Il faut souligner les efforts des 

docteurs Olivier Garon, Jean-Baptiste 

Phaneuf et Jean Flipo qui ont 

accompagné le Dr Clément Trudeau 

pendant les 16 premières années de la 

SCPVQ. 

 

Mme Georgette Gélinas a été la seule 

femme au  conseil d’administration. 

 

  
Dr Michel Pepin (Mon 80) 

Président fondateur 

1987 

Dr Clément Trudeau (Mon 52) 

Président pendant 16 ans 

De 1988 à 2004 

  
Dr Pierre Brisson (Mon 60) 

Président pendant 8 ans 

De 2004 à 2012 

Dr Gaston Roy (Mon 64) 

Président actuel 

Depuis 2012 

 

BRUNCH ANNUEL DE VOTRE SOCIÉTÉ 

Dimanche, le 5 MAI 2013 à 10:30heures   

au Club de Golf de St-Hyacinthe, 3840 boul. Laurier Ouest, 
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Patrimoine vétérinaire québécois 

En 1986, plusieurs événements se sont 

déroulés au cours des fêtes soulignant le 

centenaire  de la fondation, par le Dr Victor 

Théodule Daubigny, de l’École vétérinaire 

française de Montréal. En particulier la 

cérémonie du 11 mai 1986 pour le dévoilement 

d’une plaque commémorative posée à 

l’emplacement de l’École vétérinaire française 

de Montréal au 378-380 de la rue Craig par le 

Dr Raymond Roy, doyen de la Faculté de 

médecine vétérinaire, Dr Paul Desrosiers, 

président de l’Ordre des médecins vétérinaires 

du Québec et son excellence Don Fidèle 

Sauvageau, cistercien, père abbé  

 

 

Le prix Dr Victor Théodule Daubigny est remis par la SCPVQ depuis 1988. Il vise à souligner 

l’apport exceptionnel d’un vétérinaire qui, par son action, a contribué au rehaussement du prestige de la 

médecine vétérinaire québécoise au cours de l’année précédente ou au cours de toute sa carrière. Voici les 

photographies de la remise des 24 prix Dr Victor Théodule Daubigny depuis 1988. 

 

   
Prix Victor 1988 est remis au 

Dr Jean Piérard 

 par Dr Michel Pepin 

 

Prix Victor 1989 est remis au 

Dr Paul Cusson  

par Dr Michel Pepin 

Prix Victor 1990 est remis  à la 

Dre Christiane Gagnon  

 par Dr Michel Pepin 

   
Prix Victor 1991 est remis au 

Dr Paul Desrosiers 

par Dr Olivier Garon 

 

Prix Victor 1992 est remis à la 

Dre Sylvie Lussier 

par Dr J. B. Phaneuf 

Prix Victor 1993 est remis au 

Dr Jean-Paul Morin 

par Dr Clément Trudeau 
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Prix Victor 1994 est remis au 

Dr Michel Pepin  

par Dr Clément Trudeau  

en présence du Dr Olivier Garon 

 

Prix Victor 1995 est remis à la 

Dre Louise Laliberté  

par le Dr Clément Trudeau 

Prix Victor 1996 est remis au 

Dr Philippe Demers 

par Dr Clément Trudeau 

 

   
Prix Victor 1997 est remis au 

Dr Serge Larivière 

par Dr Clément Trudeau 

Prix Victor 1998 est remis au 

Dr Benoit Dumas 

par Dr Clément Trudeau 

Prix Victor 1999 est remis au 

Dr Simon Carrier 

par Dr Clément Trudeau 

 

 

 

 

 

 

Prix Victor 2000 est remis au 

Dr Onil Hébert 

par Dr Clément Trudeau 

Prix Victor 2001 est remis au 

Dr Paul Marois 

Prix Victor 2002 est remis au 

Dr Michel Morin 

par Dr Clément Trudeau 
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Prix Victor 2003 est remis au 

Dr Raymond Roy 

par Dr Clément Trudeau 

Prix Victor 2004 est remis au 

Dr Jean-Baptiste Phaneuf 

par Dr Pierre Brisson 

Prix Victor 2005 est remis au 

Dr Jean-Robert Théoret 

par Dr Pierre Brisson 

 
 

 

Prix Victor 2006 est remis au 

Dr Pierre Lamothe 

par Dr Pierre Brisson 

Prix Victor 2007 est remis au 

Dr André Dallaire 

M. Charles Daubigny Reid, 

Prix Victor 2008 est remis au 

Dr Germain Gagnon 

par Dr Pierre Brisson 

 
  

Prix Victor 2009 est remis au 

Dr Clément Trudeau par 

le Dr Pierre Brisson  

Marie-Hélène Trudeau-Laroche, sa 

petite-fille reçoit le prix 

 

Prix Victor 2010 est remis au 

Dr Richard Bérubé 

par Dr Pierre Brisson 

 

Prix Victor 2011 est remis au 

Dr Émile Bouchard 

par Dr Pierre Brisson 

 

BRUNCH ANNUEL DE VOTRE SOCIÉTÉ 

Dimanche, le 5 MAI 2013 à 10:30heures 

au Club de Golf de St-Hyacinthe, 3840 boul. Laurier Ouest 
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Quelques unes des réalisations de la SCPVQ au cours des années 

 

 

Le Parc Victor-Théodule-Daubigny, inauguré le 8 

octobre 1988, fut l'un des premiers projets réalisés par la 

Société de conservation du patrimoine vétérinaire québécois. 

Malheureusement, ce tout petit parc, situé sur la rue 

Montcalm à Montréal, fut menacé de disparition au début 

des années 2000. À la suite de cette controverse entourant 

l’avenir de plusieurs petits parcs dans le quartier Centre-Sud, 

le projet Parcs vivants est né à l’été 2002 afin de revitaliser 

certains mini-parcs et en particulier celui de Victor-

Théodule-Daubigny. 

 
Lors des fêtes du centenaire de la Faculté, en 1986, des 

fonds avaient été recueillis pour doter 11  des salles de la 

Faculté d'une plaque les identifiant. Ces plaques ont été de 

fait installées et portent chacune le nom d'un vétérinaire qui 

a laissé sa marque dans la profession. Elles n'indiquaient 

cependant rien sur les personnages illustrés. La Société a 

remédié à cette lacune en complétant chaque plaque d'une 

courte notice biographique de la personne.  

Les membres du conseil de la SCPVQ : Dr Clément 

Trudeau, Dr Olivier Garon, Dr Jean Flipo, Dr Pierre Brisson,  

Mme Georgette Gélinas et Dr Jean-Baptiste Phaneuf 

remettent ces plaques au Dr Raymond Roy, doyen. 

 

  
La SCPVQ apposait, en 1993, une plaque sur un édifice de la rue Des Jardins à Québec, rappelant l'emplacement où 

avait vécu l'École vétérinaire de Québec fondée par le Dr J.-A. Couture de 1885 à 1892. Un événement rendu possible 

grâce à la collaboration de la Faculté et de l’Ordre des médecins vétérinaires du Québec. 

À la même occasion le Dr Raynald Charbonneau (Mon 78) remettait au Dr Clément Trudeau (Mon 52) trois volumes  

de notes de cours manuscrites de matière médicale du Dr J. Alphons Couture écrites par Dr Ernest Mackay. 

 

D é c è s  e n  2 0 1 2 - 1 3  

Dr Pierre Guérin (Mon 81) (1957-2012), le 18 mai 2012 

Dr Marc Lanciault (Mon 64) (1937-2012), le 4 septembre 2012 

Dr Gilles Charbonneau (Mon 59) (1932-2012), le 21 octobre 2012 à Longueuil. 

Dr Serge Renaud (Mon 57) (1927-2012), le 28 octobre 2012 dans le Médoc en France. 

Dr Michel Moresoli (Mon 59) (1934-2012), le 5 novembre 2012.  

Madame Germaine Marois Flipo (1922-2012) épouse du Dr Jean Flipo (Mon 49), le 25 décembre 2012 
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Pour ses 25 ans, 96 vétérinaires ont payés leur cotisation annuelle, soit le même nombre pour 

l’année de sa fondation en 1987-1988 
Arbour Jacques                                   1965 
Aubre Yvan 1964 
Barrette Daniel 1965 
Beauregard, Michel 1954 
Beaulien Clément 1971 
Belisle Daniel 1979 
Bérubé Richard 1962 
Bigras-Poulin Michel 1977 
Bisaillon André 1969 
Bouchard Émile 1981 
Bouillant Alain 1958 
Bourassa, Judith  1952 
Bourdois, Pierre 1965 
Brunet Roland 1969 
Brisson, Pierre 1960 
Carrier Michel 1982 
Carrière Suzanne 1969 
Crête Jean-Guy 1973 
Couture Yvon 1966 
Cusson, Paul 1962 
Drouin Roger 1972 
Demers, Jacques 1963 
Dolbec Yvonne 1979 
Doré, Monique 1983 
Doré André 1982 
Desrochers, Maurice  1963 
Desrochers Jean 1957 
Dubuc René 1963 
Dumas, Benoit 1943 
Flipo Jean-Louis 1960 
Flipo, Jean 1949 
Fleurent Albert 1954 
Forest Éric 1970 
Forgues, Jean-Louis  1964 
Fouarge Émile 1961 
Gadbois Pierre 1971 
Gagnon Germain 1959 
Gauthier Paul-Émile 1956 
Gauthier Robert 1971 
Girard Camille 1967 
Girard Christiane 1980 
Gauvin Jean 1980 
Guay Patrick 1958 
Gourgues, Jacques 1964 
Hamelin Germain 1962 
Hudon Georges-Henri 1964 
Laberge, Jean-Luc 1962 
Lacasse Gilles 1971 
 

Lafrenière Jean-Paul 1968 
Lapierre Noël 1951 
Legris André  1962 
Lefebvre Benoit 1952 
Larivière, Serge 1966 
Lussier Gilles 1959 
Leblanc Jude 1960 
Lepage Gilles 1964 
Marchessault, André 1960 
Massé Bruno 1968 
Morin, Gilles 1962 
Morin, Michel 1968 
Noel Rosaire 1955 
Moreau Alain 1977 
Morneau Marcel 1964 
OMVQ (Joël Bergeron) 1991 
Pagé Marc-Hubert 1954 
Panisset, Jean-Claude 1959 
Paris Albert 1953 
Patenaude Robert 1972 
Pepin Michel  1980 
Pigeon Claude 1974 
Provencher Gaston 1974 
Philippon Robert 1978 
Racicot Raymond 1963 
Rajotte, Jean-Guy 1963 
Rioux André 1976 
Roland Louis 1961 
Rompré Julien 1972 
Rouleau Yvan 1970 
Roy Jean-Denis 1964 
Roy Raynald 1956 
Roy, Gaston 1964 
Senay, Gérard 1963 
Sirois, Jean 1983 
Sirois, Serge 1971 
Ste-Marie Jean-Paul 1950 
St-Yves Jean-Marc 1957 
Théoret, Jean-Robert 1954 
Théoret Raynald 1975 
Trottier Diane 1973 
Tremblay, Armand 1964 
Vaillancourt Jean-Marc 1967 
Veilleux René 1955 
Venne Roch 1962 
Vrins André 1971  
Vivier, Pierre 1967 

 

BRUNCH ANNUEL DE VOTRE SOCIÉTÉ : Dimanche, le 5 MAI 2013 à 10:30heures  

Le conférencier sera le docteur Gaston Roy: président de la SCPVQ 

Les 25 ans de la Société de conservation du patrimoine vétérinaire québécois 
Remise du prix Victor T Daubigny 2012 au Dr Pierre Brisson. Assemblée générale annuelle 

Club de Golf de St-Hyacinthe, 3840 boul. Laurier Ouest, Saint-Hyacinthe. 
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Conférenciers au brunch-causerie annuel de la Société de conservation du patrimoine vétérinaire 

québécois  
 

01 6 mai 1990 Dr Laszlo De Roth  La petite histoire du stéthoscope en médecine vétérinaire 

02 5 mai 1991 Dr Guy Pierre Martineau Le porc à travers les âges 

03 3 mai 1992 Dr Paul Genest  Le chromosome  « Y » humain 

04 2 mai 1993 Dr Gilles U. Morin  La vie étudiante, il y a trente ans 

05 1 mai 1994 Dre Louise Laliberté Cherchez la femme…. Vétérinaire 

06 7 mai 1995 Dr  J. Édouard Roy ; L’époque des études vétérinaires à Oka 

07 5 mai 1996 Dr Guy Fitzgerald Les oiseaux de proie et leur réhabilitation 

08 3 mai 1997 Dr Jean-Baptiste Phaneuf L’École provinciale de médecine vétérinaire, il y a 50 ans et moins 

09 3 mai 1998 Dr Benjamin Simard Le caribou dans Charlevoix 

10 2 mai 1999 Dr Benoit Dumas La pratique vétérinaire il y a cinquante ans. 

11 7 mai 2000 Dr Olivier Garon; Le cheval d’hier à aujourd’hui 

12 6 mai 2001 Dr Raymond Roy L’histoire de la Faculté de médecine vétérinaire depuis 50 ans. 
13 5 mai 2002 Dr Daniel Bousquet L’histoire de Starbuck 

14 4 mai 2003 Dr Robert Gauthier L’histoire de la médecine vétérinaire industrielle 

15 2 mai 2004 Dr Claude Deslandes  Les étapes de l’implantation des nos animaux domestiques en Nouvelle 

France 

16 1 mai 2005 Dr André Vallières La gestion des maladies animales exotiques : un défi à relever! 

17 7 mai 2006 Dr Jean-Robert Théoret La pratique des petits animaux au cours des cinquante dernières années 

18 6 mai 2007 Dr Normand Larivière; Madagascar, la grande île africaine 

19 4 mai 2008 Dr André Dallaire; Le rôle des vétérinaires français dans la mise en place de la médecine 

vétérinaire en Amérique au milieu du 19
ième

 siècle 

20 3 mai 2009 Dr Germain Gagnon  Les activités de praticien dans la région du Bas-du-Fleuve, au cours des 

cinq dernières décennies. 

21 2 mai 2010 Dr André Desrochers L’évolution de la césarienne à travers les âges 

22 1 mai 2011 Dr Richard Bérubé L’enseignement à l’École de médecine vétérinaire des années 1950 et 

1960 

23 5 mai 2012 Dre Sylvie Surprenant  La vétérinaire de l’équipe canadienne équestre de sauts d’obstacles lors 

des jeux olympiques en Chine en 2008. 

24 5 mai 2013 Dr Gaston Roy Les premiers 25 ans de la SCPVQ 

 

Les dons à la SCPVQ en 2012-2013  
 

Dr André Doré (Mon 1979) a remis, à la SCPVQ, une collection de 26 livres édités au cours d’une période 

couvrant les années de ses études et de sa carrière au gouvernement fédéral.  

Dr Bertrand Tremblay (Mon 1970) a remis, à la SCPVQ, une collection de 40 livres édités au cours d’une période 

couvrant les années d’étude et sa carrière de praticien à Alma, Lac St-Jean. 

Dr Clément Trudeau (Mon 1952) : Mme Clément Trudeau a remis, à la SCPVQ, une collection de 67 livres édités 

entre les années 1932 et 1986 nous a aussi remis des instruments et divers objets reliés à la pratique vétérinaire 

équine (16 objets reliés à la contention et à la dentisterie, 17 instruments de chirurgie et 4 instruments reliés à la 

santé du sabot). 

Dr Olivier Garon (Mon 1955) : son fils a remis, à la SCPVQ, une collection de 15 livres édités entre les années 

1902 et 1971. 

Dr Marcel Marcoux (Mon 1969) a remis, à la SCPVQ, une collection de 9 livres anciens de chirurgie vétérinaire 

édités entre les années 1888 et 1922. 

Dr Jean-Louis Flipot (Mon 1960) a remis, à la SCPVQ, une collection de 29 livres édités au cours d’une période 

couvrant les années d’étude et sa carrière de praticien. Il a remis deux appareils pour radiographie, un fixe et un 

portatif, un appareil à anesthésie, le matériel pour réaliser des analyses hématologiques (hémoglobinomètre et 

hématimètre), un coffret contenant l’équipement pour les pointes de feu, un coffret contenant l’équipement pour 

réaliser de la cystoscopie, un coffret contenant un trépan stelzer pour chevaux (une poignée et 3 embouts 

tranchants de 19, 22 et 25 mm) et un ensemble d’objets et d’instruments de chirurgie (20 pièces). 



 

LE VÉTéran : Volume 27, hiver 2013 Page 14 

 

La clinique vétérinaire de Deux-Montagnes : le personnel de cette clinique a remis, à la SCPVQ, 20 livres ou 

brochures édités entre les années 1964 et 2005, on nous a aussi remis un système d’analyse de 

l’électrocardiogramme (Vetronics).  

Dr Jean-Pierre Vaillancourt (Mon 1983) remet à SCPVQ un exemplaire de l’annuaire 1933 de l’École de 

médecine vétérinaire d’Oka. Ce document appartenait à son oncle, Léo Vaillancourt, qui avait obtenu un diplôme 

en agronomie. 

Dr Jean-Louis Forgues (Mon 1964) a remis, à la SCPVQ, une collection de 58 livres édités entre les années 1957 

et 2007. 

Échange de livres entre Le Groupe international vétérinaire (GIV) et la SCPVQ (9 livres anciens du GIV contre 9 

livres récents de la SCPVQ. 

Dr Jacques Arbou (Mon 1965) a remis à la SCPVQ 8 livres et 9 brochures édités entre les années 1960 et 1970, 

11 numéros de la revue « La Ferme » des années 1969-1970 et le journal D’Agriculture publié le 25 mars 1937. Il 

nous a aussi remis des objets comme un pince-nez, et un coffret en métal contenant les instruments (12) utilisés 

lors des laboratoires de physiologie. 

 

Récipiendaire de la bourse Victor-Théodule Daubigny en 2011 : Madame Mylène Bastien-Larochelle  
 

La bourse Victor Théodule Daubigny veut souligner le rôle important du Dr Daubigny en santé publique, dans le contrôle de 

la tuberculose bovine et pour l’amélioration de la qualité du lait, de 1895 à 1908. On connaît très bien le rôle qu’il a joué 

comme promoteur de l’enseignement vétérinaire au Québec de 1879 jusqu’à son décès en 1908. 

 

Voici le résumé du travail  de Mme Mylène Bastien-Larochelle: La tuberculose à l’interface Homme-

animal est-elle une problématique, en particulier chez les autochtones du Québec? 

 
La tuberculose est une maladie à déclaration obligatoire 

affectant autant l’Homme que l’animal et entraînant une 

morbidité, une mortalité et des pertes économiques 

substantielles à l’échelle mondiale. 

 

Les animaux sauvages constituent un réservoir non 

négligeable de Mycobacterium bovis rendant l’éradication 

plus difficile, sans oublier la possibilité de transmission 

depuis ces derniers vers l’Homme ou les animaux 

d’élevage. Plusieurs facteurs rendent ardue la gestion de 

la tuberculose chez les animaux de la faune. Notamment, 

le nombre d’espèces impliquées dans la transmission et le 

maintien de l’infection au sein des troupeaux ainsi que 

l’écologie de cette infection chez ces dernières sont peu 

connus. Par ailleurs, l’absence de tests diagnostiques 

homologués et la difficulté d’obtenir des échantillons 

représentatifs pourraient résulter en une sous-estimation 

de la prévalence de la tuberculose chez les animaux de la 

faune. 

 

La prévalence de tuberculose est stable ou en croissance 

depuis quelques années chez les autochtones du Québec, 

malgré une diminution chez le reste de la population 

québécoise depuis 25 ans. Ce phénomène s’explique par 

la présence de maladies immunosuppressives, notamment 

le virus d’immunodéficience humaine (VIH), les 

habitudes socio-culturelles, l’accès restreint aux services 

de santé, la pauvreté ainsi que la promiscuité. Selon 

l’Organisation mondiale de la Santé (OMS), les 

autochtones sont plus à risque d’une co-infection 

VIH/tuberculose que l’ensemble de la population du 

Québec. Le VIH étant le plus important facteur de risque 

pouvant mener à une infection active chez une personne 

atteinte de la forme latente de tuberculose.  

 

Il serait intéressant d’étudier la relation entre le risque 

d’éclosion de tuberculose de la population autochtone 

québécoise et l’interface particulière Homme-animal de 

ce peuple. M. bovis n’est responsable que d’un faible 

pourcentage des cas déclarés de tuberculose chez 

l’humain, mais il n’en demeure pas moins un pathogène 

d’importance économique tant au niveau de la faune que 

des animaux domestiques. Le potentiel zoonotique de M. 

bovis retient particulièrement notre intérêt puisque les 

autochtones dépendent en partie de la chasse pour 

subsister, tels que le font les Cris sur le territoire de la 

Baie-James, chez qui l’incidence de la tuberculose est 

trois fois supérieure à celle de la population canadienne 

générale. Il faut aussi considérer l’importance de 

l’écotourisme sur ce territoire, dont la chasse au caribou 

est de loin la plus importante des activités. Deux cheptels 

d’ongulés sont reconnus comme réservoir de M. bovis 

dans l’Ouest canadien; il serait ainsi intéressant de 

connaître la prévalence de M. bovis chez les animaux 

sauvages de la Baie-James et ainsi d’évaluer la possibilité 

de réservoir et du risque de contagion pour les 

autochtones, les amateurs de chasse et le reste de la faune. 

 

http://www.medvet.umontreal.ca/infoGen/international/giv/wordpress/
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La transmission de M. bovis de l’animal vers l’Homme est 

bien documentée, cependant tel n’est pas le cas en ce qui 

concerne la transmission d’homme à homme. Elle serait 

rare, mais susceptible de se produire chez les personnes 

immunosupprimées (LoBue et al., 2010). Ainsi, le risque 

serait plus élevé chez les autochtones du Québec. De plus, 

comme l’amplitude de migration des caribous est grande, 

l’infection par la tuberculose bovine, si présente, pourrait 

s’étendre largement au nord du Québec. Une investigation 

permettrait d’élucider l’importance relative de M. bovis en 

ce qui concerne la tuberculose chez les autochtones 

québécois.  

 

Finalement, il serait intéressant d’identifier le pathogène 

en cause lors de test intradermique positif afin d’évaluer 

la proportion d’individus infectés par M. bovis ou M. 

tuberculosis et ainsi savoir s’il existe un réel lien avec 

l’interface Homme-animal chez les Cris. En corrélation, 

mon étude sur la tuberculose chez l’éléphant domestique 

au Laos a permis de chiffrer une prévalence variant de 29 

à 46% pour M. tuberculosis, de loin supérieure aux autres 

pays de l’Asie du sud-est. Il est donc postulé que 

l’infection chez l’éléphant du Laos provient de l’homme 

puisque le complexe M. tuberculosis origine de ce 

dernier. Si un scénario semblable de maladie zoonotique 

s’appliquait à la faune de la Baie-James, des mesures 

préventives devraient être mises en place afin de diminuer 

les risques de transmission aux autochtones québécois. 

Ces mesures devraient toucher la chasse et les habitudes 

de consommation de la viande, les animaux domestiques 

et sauvages, l’environnement et la détection du VIH chez 

ce peuple. 

 

Photos souvenirs des 25 ans de la Société de conservation du patrimoine vétérinaire québécois 

 

 
 

Le 6 mai 1990, la SCPVQ organisait sa première activité sociale 

d’envergure. Le conférencier invité était le Dr Laszlo De Roth. Il 

nous a entretenus de l’histoire du stéthoscope à travers les âges. Sur 

la photo souvenir on note la présence, de gauche à droite, des 

docteurs André Dallaire, Jean-Baptiste Phaneuf, Laszlo De Roth, 

Clément Trudeau, Michel Pepin et Olivier Garon. 

Lors de la 61
ième

 édition du congrès de l’Ordre des 

médecins vétérinaires du Québec (OMVQ), au mois 

d’octobre 2002, l’Ordre remettait pour la première 

fois de son histoire, à une personne morale la 

médaille de Saint-Éloi. Le Dr Clément Trudeau, 

président de la SCPVQ, acceptait cet honneur des 

mains de la présidente de l’OMVQ la docteure 

Christiane Gagnon, au nom de tous les membres de la 

SCPVQ. Cette marque de reconnaissance fut 

appréciée de tous les médecins vétérinaires retraités. 

 

BRUNCH ANNUEL DE VOTRE SOCIÉTÉ 

Dimanche, le 5 MAI 2013 à 10:30heures  

Le conférencier sera le docteur Gaston Roy: président de la SCPVQ 

Les 25 ans de la Société de conservation du patrimoine vétérinaire québécois 
Remise du prix Victor T Daubigny 2012 au Dr Pierre Brisson. 

Assemblée générale annuelle 
Club de Golf de St-Hyacinthe, 3840 boul. Laurier Ouest, Saint-Hyacinthe. 
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Brunch 1990 

 
Brunch 1995 

 
Brunch 2000 

 
Brunch 2005 

 
Brunch 2007 

 
Brunch 2010 

 
Dr Paul Genest en 1992 

 
Dr Gilles Morin en 1993 

 
Dre Louise Laliberté en 1994 

 
Dr Michel Morin en 2003 

 
Dr Jean Robert Théoret en 2006 

 
Dr André Dallaire en 2008 
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Les archives de la Société de conservation du patrimoine vétérinaire québécois en 2013 
Les archives de la SCPVQ sont conservées  au pavillon 1600 de la rue des Vétérinaires. La faculté de Médecine vétérinaire a 

mis 4 locaux à la disposition de la SCPVQ. Une classification sommaire des archives (documents, livres, photos, mosaïques 

et cadres) a été réalisée depuis le début de l’été 2012 et elle va se poursuivre au cours de l’année 2013 pour les instruments. 

L’espace disponible est utilisé au maximum et une description du contenu de chaque local est disponible. On présente ci-

dessous l’organisation de deux des 4 espaces utilisés par la Société pour la conservation des archives du patrimoine 

vétérinaire québécois. 

 

Un bilan assez complet des divers éléments d’archives de la SCPVQ sera disponible dans la prochaine publication 

du VÉTéran (#28) livres, mosaïques, cadres, documents, instruments et matériel d’enseignement.  

 

Dix autres personnes ayant eu un rôle significatif sur le développement de l’enseignement de la médecine 

vétérinaire au Québec de 1928 à 1947 (période à Oka). 

 

Parmi les professeurs qui ont enseigné à l’École de médecine vétérinaire d’Oka, il convient de se rappeler des 

docteurs Albert Dauth, François-Théodule Daubigny, Damase Généreux, Dr Joseph Héliodore Prosper Lorrain et 

Joseph-Charles Reid. On a déjà présenté une courte biographie (VÉTéran #26) de ces professeurs assurant 

l’enseignement aussi du temps de l’École de médecine vétérinaire de Montréal. Voici maintenant une courte 

biographie des dix autres personnes impliquées dans l’enseignement vétérinaire à Oka : Le père Léopold, le père 

Norbert, les docteurs Gustave Labelle, Maurice Panisset, Guillaume Théobald Labelle, Joseph Maxime Veilleux, 

François Levesque, Joseph Dufresne, Gérard Lemire et Paul Genest. 

Local 1619-2 Local 1619-2 

 
Local 1619-3  

Local 1619-3 
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Dix autres personnes ayant eu un rôle significatif sur le développement de l’enseignement de la médecine 

vétérinaire au Québec de 1928 à 1947 (période à Oka). 

 

 

Père Léopold (1884-1947) Leopoldo-Maria naquit en 1884, à Nassau aux Bahamas, fils du 

consulat d’Espagne. Il a étudié chez les Sulpiciens à Montréal. Après ses études classiques, il 

visite La Trappe et décide de se faire cistercien. À cause de son goût pour les fleurs, il va 

étudier en France à l’Université d’Angers, puis à l’École nationale d’horticulture de Versailles. 

Il en revient avec un herbier qui sera l’embryon du futur Herbier Louis-Marie. L’Université de 

Montréal l’a reconnu Docteur ès sciences agricoles. Il assure la direction de l’Institut 

d’agronomie depuis 1920 et ajoute à sa tache la direction l’École de médecine vétérinaire d’Oka 

de 1928 à 1938. La diversité des domaines auxquels le Père Léopold s’intéresse en étonne 

plusieurs. En plus des disciplines qu’il enseigne, il s’occupe d’économie rurale, d’histoire, de 

pédagogie, de chimie, de pathologie aviaire, de montage sur lame et de coloration de 

préparations biologiques en s’intéressant notamment aux mitoses et aux chromosomes. 

 

 

Père Norbert Lépine (1901-1975) Le père Norbert était entré au monastère en 1921. Il obtint 

un diplôme en sciences agricoles (L.S.A) en 1934 et fut nommé directeur de l’Institut 

d’agronomie et l’École de médecine vétérinaire d’Oka en 1939, poste qu’il occupa jusqu’au 

départ de l’École de médecine vétérinaire pour Saint-Hyacinthe en 1947. On trouvait chez cet 

homme douceur, humilité, dévouement et popularité auprès des étudiants, de même que des 

qualités de meneur d’hommes et de responsabilité. Il fut aussi professeur de Biologie générale 

et de Zoologie spéciale. 

 

 

 

Dr Maurice Panisset (1906-1981) est né à la Maison-Alfort, France. Il était le fils du réputé 

professeur Lucien Panisset de l’École nationale vétérinaire d’Alfort. En 1930, il émigrait au 

Canada et entra dans les rangs du corps professoral de l’École vétérinaire d'Oka, où il prit 

charge de la physiologie. Il fut un temps directeur des études à l'École vétérinaire d’Oka; puis 

chef du laboratoire de recherches, de 1936 à 1940. Il fut responsable de l’enseignement des 

maladies infectieuses pour une période de plus de 25 ans à titre de chargé de cours à l’École de 

Médecine vétérinaire à Oka et par la suite à Saint-Hyacinthe (1940 à 1965). En 1943, 

l'Université de Montréal lui conféra un doctorat honoris causa en Médecine vétérinaire. 
 

 

 

Dr Gustave Labelle (1897-1960) est né à St-Eustache. Il entre, en 1915 à l’École de médecine 

comparée et de science vétérinaire, alors située à l’angle St-Hubert et Demontigny à Montréal. 

En 1918 il obtient le grade de docteur en médecine vétérinaire et il s'installe en clientèle à St-

Eustache, prenant la succession de son père. En 1928 il se joindra au groupe des professeurs où 

il enseigne les matières médicales et en 1942, il est nommé directeur des études de l’École de 

médecine vétérinaire d’Oka. En 1947, L’Honorable Laurent Barré, alors ministre de 

1’Agriculture, propose son installation à St-Hyacinthe et il nomme le Dr Gustave Labelle 

directeur de l'École, poste qu'il occupa pendant 12 ans. 

  

 

Dr Guillaume Théobald Labelle (1895-1984) est né à Montréal. Il fait ses études à l'École 

médecine comparée et de science vétérinaire et obtint son titre de docteur en médecine 

vétérinaire en 1917 de l’Université de Montréal. Attaché la même année au ministère fédéral de 

l’agriculture, il prend, bientôt du service dans l’armée impériale et sert en Europe. En août 

1928, l'École vétérinaire venant de se transporter à Oka, les autorités l'invitent à faire partie du 

personnel, et il y enseigne jusqu'en 1942, la parasitologie et ce qui a trait à l'inspection des 

viandes. 
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Dr Joseph Maxime Veilleux (1891-1974) est né en Beauce. Il obtient son diplôme de médecin 

vétérinaire en 1916 de l’École de médecine comparée et de Science vétérinaire, affiliée à 

l’université de Montréal. Il s’établit en pratique générale dans sa Beauce natale. Il s’y créa une 

réputation enviable comme chirurgien, si bien qu’en 1934, il est nommé professeur à l’École 

vétérinaire d’Oka. Trois ans plus tard il fondait le Service de la Santé des animaux du Québec. Il 

établit plusieurs programmes de contrôle des maladies soit de la brucellose, de la mammite, de la 

pullorose aviaire. 

 

Dr François Lévesque (1909-1967) est né à Mont-Carmel, comté de Kamouraska. Il compléta 

ses études agronomiques à la Faculté- d'Agriculture de l’Université Laval, alors sise à Sainte-

Anne-de-la-Pocatière, et se mérita un baccalauréat en sciences agricoles (B.S.A) en 1932. 

Boursier du gouvernement provincial, il entreprit ensuite l’étude de la médecine vétérinaire à 

l'Université Cornell, à Ithaca, New York et obtient un doctorat en médecine vétérinaire 

(D.V.M.), en 1936. Il fut chargé de l’enseignement de l’obstétrique et de la pathologie 

chirurgicale, ainsi que de la direction des services de l’hôpital et de la clinique ambulatoire, à 

l’École vétérinaire d'Oka de 1936 à 1947. En1947, i1 s'établit en pratique générale à Oka. 

 

 

Joseph Dufresne (1908-1991) est né à Lorette, Manitoba. Il obtint le grade de Bachelier en 

sciences agricoles en 1932 à l'Institut agricole d'Oka. Boursier du Ministre de l'Agriculture du 

Québec, il s'inscrivit à l'École vétérinaire de l'État de New York et obtint son doctorat en 

médecine vétérinaire de l'Université Cornell en 1936. Il est nommé professeur d'anatomie à 

l'École vétérinaire d'Oka. Il poursuit sa carrière à Saint-Hyacinthe, suite au transfert de l'École 

de médecine vétérinaire. Il est nommé directeur des études en 1947 et ce jusqu’en 1958. Il est 

nommé directeur de l’École en 1960, poste qu'il occupa jusqu’en 1967. Il prend sa retraite en 

juin 1973. Il a contribué à élargir les horizons de l’École. Il fut l’un des premiers à nouer des 

relations de bonne entente avec les autres écoles vétérinaires américains. 

 

 

Dr Gérard Lemire (1912-1971) Il est natif de Drummondville, le Dr Lemire a fait ses études 

classiques au séminaire de Nicolet. Il compléta ses études agronomiques à la Faculté- 

d'Agriculture de l’Université Laval, alors sise à Sainte-Anne-de-la-Pocatière, et se mérita un 

baccalauréat en sciences agricoles (B.S.A) en 1933. Boursier du gouvernement provincial, c’est 

à l’Université Cornell qu’il obtint son doctorat en médecine vétérinaire en 1937. Il enseigne 

quelques années à l’École vétérinaire d’Oka, avant de se joindre au service de santé des animaux 

de Québec. Durant cette partie de sa carrière professionnelle, le Dr Lemire fut un pionnier 

québécois dans le domaine de la pathologie aviaire et de la médecine des petits animaux. 

 

 

Dr Paul Genest, (1911-2000) est né à Montréal et il obtient son diplôme de médecine 

vétérinaire de L’Université de Montréal en 1936. Le Dr Genest enseigna la bactériologie, 

l'histologie et l'anatomie pathologique à l’École de Médecine vétérinaire d’Oka 1936 à 1941 et à 

l’Université Laval de Québec de 1942 à 1947. En 1937, il fit un stage au département de 

bactériologie à l'Université McGill, et en 1947, obtint de l'Université Laval un doctorat es-

Sciences. En 1948, il fonda à St-Hyacinthe le laboratoire de recherches vétérinaires, et en 1950,  

il devint professeur agrégé à l'École de médecine vétérinaire de St-Hyacinthe. 

N’oubliez pas le : 

BRUNCH ANNUEL DE LA SCPVQ 

LE DIMANCHE 5 MAI 2013, à 10 heures 30 
Club de Golf de St-Hyacinthe, 3840 boul. Laurier Ouest, St-Hyacinthe 
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Nous faisons un saut volontaire de 10 ans dans la présentation des mosaïques des finissants de l’École de 

médecine vétérinaire de la Province de Québec. Au  lieu de présenter celle d’il y a 60 ans voici plutôt celle d’    

il y 50 ans : Le 15 mai 1963 à Saint-Hyacinthe les 17 finissants de l’École de médecine vétérinaire de la Province 

de Québec obtenaient leur diplôme en médecine vétérinaire, de l’Université de Montréal, à l’occasion de la 16
ième

 

collation des Grades. 

 
 

Groupe du haut à gauche: 

 

Gilles Frappier 

Jacques Baron 

Gaston Renaud 

Joseph Bélanger 

Maurice Desrochers 

Jean Pérodeau 

René Dubuc 

 

Groupe du bas : 

Gilles B. Morin 

Luc Turgeon 

Raymond Racicot 

André Rousseau 

Jacques Demers 

Claude Gardelle 

Gérard Senay 

Jean-Guy Rajotte 

Jérôme Fafard 

Denis Robitaille 

Goupe des administrateurs : 

 

Dr Éphrem Jacques 

Dr Joseph Dufresne 

Abbé Isidore Descôteaux 

Mgr Irenée Lussier Recteur 

Dr Joseph D. Nadeau 

Dr Lucien Cournoyer 

Dr Jacques St-Georges 

BRUNCH ANNUEL DE VOTRE SOCIÉTÉ 

Dimanche, le 5 MAI 2013 à 10:30heures  

Le conférencier sera le docteur Gaston Roy: président de la SCPVQ 

Les 25 ans de la Société de conservation du patrimoine vétérinaire québécois 
Remise du prix Victor T Daubigny 2012 au Dr Pierre Brisson. 

Assemblée générale annuelle 
Club de Golf de St-Hyacinthe, 3840 boul. Laurier Ouest, Saint-Hyacinthe. 

 


